
Joèl Metnivis et ses amis font aussi de très longues sorties avec 
Margaux Pigneur, une jeune myopathe. 

Pour Népal-Secours et pour Margaux aussi 

ioo km) mais je pense que mentale-
ment, je n'étais pas encore prêt. Pour 
ma troisième tentative, l'an dernier, 
j'avais mis beaucoup d'atouts de 
mon côté. j'ai perdu Io kg, je me suis 
mieux entraîné et mon moral était 
au top.» 
Et il faut un solide mental pour 

boucler les 166 km, avec 9500 m 
de dénivelé, le tout en moins de 
46 heures : «Ma première épreuve 
du genre, c'était l'Ultra Tour de 
Liège en 2005. Je l'ai bouclé dans la 
douleur mais ça m'a plu. Il y a, dans 
ce genre d'épreuve, une ambiance 
très différente par rapport à ce qu'on 
connaît en jogging. Le classement y 
est beaucoup moins important. Le 
seul objectif, c'est de terminer. On fi-
nit par se connaître tous.» 
Joël a ajouté un autre objectif à 

son projet autour du Mont Blanc : 
courir au profit de Nepal-Secours, 
une ONG belge (voir ci-joint). 

«Ça fout une petite pression supplé-
mentaire, admet le Jodoignois. Je 
ne m'attendais d'ailleurs pas à ce 
qu'on parle autant de ce projet.» 
Courir pour la bonne cause, il 

est loin d'être le seul mais pour-
quoi le Népal? « Un peu par ha-
sard. J'ai fait un voyage dans ce pays 
et c'est en tapotant sur internet que je 
suis tombé sur le site de Népal-Se-
cours. En plus, quand j'étais sur 
place, j'ai pu me rendre compte que 
l'argent versé profitait réellement 
aux Népalais. Pour le moment, je 
pense déjà avoir récolté 600 €, soit 
l'équivalent de deux buffles.» 
C'est l'une des activités de 

l'ONG, offrir des buffles à des fa-
milles sans ressource. 

«Pourtant, l'an dernier, je m'étais 
dit qu'on ne me reverrait plus sur 
l'UTMB mais j'ai un copain wa-
vrien, Marc Ost, qui m'a toujours 
soutenu et avec qui je vais le refaire. 
Je suis super-confiant car je sais que 
je peux le terminer. Je me prépare 
d'ailleurs pour mais il faut aussi te-
nir compte de la vie de famille. 
D'ailleurs, l'an dernier, j'ai pu comp-
ter sur le soutien de mon épouse pour 
terminer l'épreuve. Ça compte aussi 
énormément dans ce genre 
d'épreuve. » 
Etonnant pour un garçon qui, au 

départ, n'aime pas la course à 
pied. En rentrant à la gendarme-
rie, il est pourtant obligé de s'y 
mettre «et ce qui est bizarre, c'est 
que j'ai commencé à apprécier alors 
que je n'étais plus obligé de courir. je 
me suis notamment aligné sur les  

2 okm de Bruxelles et puis, petit à pe-
tit, on augmente les distances. » 
L'an prochain, Joël aimerait 

d'ailleurs se lancer sur le parcours 
d'une autre épreuve mythique, La 
Diagonale des Fous sur l'île de la 
Réunion : «C'est encore différent de 
l'UTMB et notamment au niveau du 
décor de la course. » 
En attendant, Joël s'entraîne en-

core et encore, avec ses amis des 
Célestes notamment, un groupe 
de coureurs passionnés pour ces 
épreuves de très très longues dis-
tances. Il se rappelle même le dé-
part de l'an dernier sur le coup 
18 h 30 avec le soleil qui se cou-
che derrière le Mont Blanc et les 
baffles qui crachent les Chariots de 
feu, le tube de Vangelis... Il n'en 
faut pas plus pour que Joël at-
trape déjà la chair de poule.. 

Si Joël Meuwis va profiter de sa 
participation à l'UTMB pour 
recueillir des fonds pour Népal-
Secours, l'argent doit servir à 
acheter des buffles pour des 
familles népalaises: «Offrir un 
buffle à une famille, c'est leur 
donner la possibilité d'avoir 
chaque jour du lait pour se 
nourrir mais également de 
vendre l'excédent auprès des 
Centres de collecte du lait de 
Nepal-Secours. 

»Ils pourront également vendre 
les jeunes animaux issus de la 
reproduction. C'est permettre à 
la famille d'obtenir des revenus 
réguliers et ainsi d'être plus 
autonome.» 

C'est cependant loin d'être le 
seul projet développé par 
Népal-Secours, une ONG belge 
particulièrement active: création 
de site scolaire, suivi des 
étudiants dans l'enseignement 
supérieur, scolarisation des 
femmes, écoles de couture, aide 
alimentaire, vestimentaire, voies 
d'accès, coopérative de services, 
parrainages, accès à l'eau 
potable, cheptel bovin, microcré-
dit, récolte du lait, culture et 
traditions, Centres de Soutien 
des femmes... 

L'association multiplie ses aides 
depuis le 18 février 1989. Ce 
jour-là, revenant de la haute 
montagne, André Mochamps, 
épuisé, prit du repos chez des 
Népalais dans le district de 
Kaski et la décision de celui qui 
est devenu administrateur-prési-
dent de l'ONG d'aider les 
populations de cette région fut 
instantanée. 

De leur côté, Joël et ses amis 
ont aussi l'habitude de «servir 
de mulets à Margaux Pigneur, 
une jeune myopathe, pour 
laquelle une chaise toute 
spéciale a été aménagée. On a 
fait Redu-Houffalize, 111 km, avec 
elle. Au départ on était à 13, on 
a terminé à zo.» 

Si vous souhaitez soutenir Joël 
et partager, avec lui, le bonheur 
d'offrir des buffles à des fa-
milles népalaises, versez au 
compte de Nepal-Secours 
(001-4708581-83 avec la communi-
cation «J.Meuwis UTMB»). 
Attestation fiscale à partir de 
30€ versés dans l'année civile. 

www.nepal-secours.be   
rlepal.secours@skynet.be  

ne_palsecours@hotmail.com   

rue de la Boverie 515 4100 
Seraing 0472 23 59 80. 


